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La bioéconomie : 
l’économie du carbone renouvelable et de la photosynthèse 
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La valorisation des bioressources à des fins alimentaires 
et non alimentaires 

o La bioéconomie englobe l’ensemble des activités liées à la production, à 
l'utilisation et à la transformation de bioressources. 

o Les bioressources d'origine biologique (à l'exclusion des matières 
fossilisées comme le pétrole ou le charbon) sont les biomasses agricoles, 
forestières et maritimes. Les biodéchets produisent ou constituent des 
bioressources. Les bioressources sont directement ou indirectement 
issues de la photosynthèse.

o Elles sont destinées à répondre de façon durable aux besoins de la 
société, et à lui fournir des services écosystémiques.



Automobiles
Poids lourds, avions

Réseaux de gaz 

Transport
Bâtiment 

Emballage
Loisirs et sport

Alimentation humaine 
(ex : burgers végétaux, 

compléments alimentaires,
laits végétaux)

Alimentation animale 
(élevage et petfood)

Cosmétique
Peinture

Colle
Biocontrôle
Polymère

L’agrobiobase est la vitrine numérique internationale des produits biosourcés
avec 350 exemples dans tous les secteurs d’activité de l’industrie.

La bioéconomie : 
des débouchés variés pour des besoins du quotidien

Bioénergies Matériaux    
biosourcés

BiomoléculesAlimentation
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La bioéconomie, 
une opportunité d’investissement durable

01. 



La « carbon bubble » est-elle 
en train d’éclater ?

La « carbon bubble »

o Valorisation des actifs de l’industrie pétrolière qui repose sur 
des réserves qui ne peuvent pas être exploitées pour 
respecter l’accord de Paris

o Risque de dévaluation massive et soudaine avec retrait des 
investisseurs 

o Nombreuses annonces de compagnies pétrolières pour faire 
face à ce risque en 2020 :
o BP : réduction de 40% de sa production d’ici 2040
o Petronas : annonce d’un objectif de neutralité carbone à 

horizon de 2050 
o Total : annonce de la réduction de la vente de ses 

produits pétrolier de 30% d’ici 2030 et la neutralité 
carbone à 2050

o ENI :  réduction des émissions carbone de 30% et de 
l’intensité carbone de 15% d’ici 2030

Source : carbon tracker



Une croissance faible, voir négative, de la demande à horizon 2035

Scenarii de croissance de la demande en pétrole à horizon 2035
Source : mckinsey

La « carbon bubble » est-elle 
en train d’éclater ?

2018 – 2035 :

o Scénarii tendanciels : + 0,5 à 0,8% par an

o Scénarii transition énergétique : + 0,1 à – 0,6% par an

Facteurs de décroissance

o Développement du véhicule électrique,

o Optimisation du moteur à explosion,

o Évolution des habitudes de mobilité chez les générations 
« millenium »,

o Contraintes réglementaires sur l’utilisation de carbone 
fossile à l’origine d’émission de CO2.



Pic pétrolier déjà atteint pour les ressources conventionnelles à faible
coût de production

Désormais hausse constante des coûts de production dans un contexte
de baisse de la demande :

o Prix du pétrole jusqu’à 2025 : 40 – 50 US$/ baril

o 2015 : 30% de la production avec un coût de production 
à 60  US$/ baril

o 2035 : 70% de la production avec un coût de production 
à 60 US$/ baril

o Rentabilité de l’industrie qui devient très exposée aux
évolutions de la demande : 42 entreprises de fracturation
ont déposé leur bilan en 2019 en vertu d'une dette cumulée
de 26 milliards de dollars.

Coût de production du pétrole en fonction de l’origine de la ressource – 2015
Source  : bank of Canada

Des coûts de production en hausse

La « carbon bubble » est-elle 
en train d’éclater ?



Les valorisations des fractions du pétrole Les besoins en carbone alternatif 

Besoin de 500 Mi t/a de carbone 
alternatif pour la chimie organique 
Par définition la chimie organique nécessite 
une source de carbone. 

Électrification du transport léger 

Besoin de 900 Mi t/a pour le transport 
lourd : poids lourds, aérien et maritime 
Ces secteurs du transports sont considérés comme 
non électrifiables pour des raisons d’autonomie et 
de puissance  

Une source de carbone alternative renouvelable 
est nécessaire dans une économie « bas-carbone »   



La bioéconomie est 

l’unique source de carbone alternative
renouvelable et exploitable de manière efficiente à l’échelle industrielle

o Aujourd’hui, l’utilisation de la biomasse produite 
grâce à la photosynthèse est une alternative :

✓ de substitution au carbone fossile

✓ qui permet l’utilisation de procédés efficients à 
l’échelle industrielle 

✓ qui offre l’opportunité de stocker du carbone 
dans le sol

o À terme avec le développement des technologies de 
recyclage chimique et de la chimie du CO2, ces autres 
sources de carbone alternatif trouveront leur place à 
coté du carbone renouvelable dans une économie 
« bas-carbone ». 



À horizon 2024, dans le cadre de sa stratégie visant la neutralité carbone, Total prévoit de transformer sa raffinerie de Grandpuits (Seine-et-Marne) en une
plateforme zéro pétrole. Grâce à un investissement de plus de 500 millions €, la plateforme s’articulera autour de quatre nouvelles activités industrielles :

o la production de biocarburants majoritairement destinés au secteur aérien,

o la production de bioplastiques,

o le recyclage de plastiques,

o l’exploitation de deux centrales solaires photovoltaïques.

Aujourd’hui, les sociétés pétrolières 

investissent dans les bioraffineries 

170 000
tonnes/an 

120 000
tonnes/an 

50 000
tonnes/an 

100 000
tonnes/an 

biocarburants 
aériens durables

biocarburants 
routiers

bionaphta utilisé 
pour produire 

des plastiques biosourés

production 
de PLA



Toutefois, la bioéconomie  repose sur des 

dont l’utilisation doit être optimisée

ressources limitées 

Terre arable

(agriculture : 70% de la consommation en eau)

Limitation de la ressource en terres 
arables qui pourrait engendrer une 
concurrence entre usage alimentaire 
et non alimentaire de la biomasse 

Limitation de la ressource en eau 
engendrant une intensification des 
épisodes de stress hydriques

Limitation de la ressource en 
phosphate (non renouvelable) 
à l’échelle mondiale

✓ Lutte contre le gaspillage alimentaire (30%)

✓ Développement des protéines végétales 

✓ Optimisation de l’utilisation des fractions de la 
biomasse en fonction des besoins alimentaires

✓ Optimisation du choix des cultures en fonction des 
conditions pédoclimatiques

✓ Irrigation de précision

✓ Amendement organique/biostimulant

✓ Amélioration des pratiques agronomiques pour permettre 
un usage optimal du phosphore (fertilisation de précision, 
choix de variété, choix des rotations de cultures) 

✓ Développement de produits biostimulants permettant une 
meilleure assimilation du phosphore

✓ Retour au sol de la matière organique riche en phosphate
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 ENJEUX LEVIERS D’OPTIMISATION

Ressource en eau

Ressource

en nutriment



De nombreux outils ont été développés afin de 

garantir la durabilité de la bioéconomie
o Analyse de cycle de vie systématique des produits biosourcés (en Europe) 

o Valorisation de l’articulation des usages alimentaires et non alimentaires

o Outils et normes méthodologiques développés pour veiller au respect de la durabilité des produits issus de la bioéconomie

o Les bioénergies font l’objet de réglementation sur la durabilité des pratiques  de valorisation de la biomasse

ISCC , un des schémas volontaires de certification de la durabilité dédiée à la bioéconomie

Exemples d’entreprises 
faisant appel au schéma 
de certification ISCC 
pour certifier la 
durabilité de leurs 
produits biosourcés 



La bioéconomie, produire des bioressources 

en préservant des puits de carbone 

o Au-delà de la neutralité carbone, les projets de valorisation de la
biomasse sont en mesure de rendre des services écosystémiques
ayant un impact positif sur l’environnement.

o Une augmentation de 0,4% par an de la matière organique dans
les sols pourrait permettre d’atteindre la neutralité carbone.

o Lancée par la France en 2015 lors de la COP 21, l’initiative
internationale « 4 pour 1000 » vise à promouvoir une transition
agricole permettant de conserver le carbone dans le sol.



La bioéconomie, 
une réponse holistique 
pour un monde post-covid

o Une économie respectueuse des enjeux climatiques et 
environnementaux 

o Substitution d’un carbone fossile par un carbone 
renouvelable issue de la photosynthèse

o Création d’emplois non délocalisables  grâce à la mobilisation 
et la transformation des biomasses locales

o Résilience des chaines d’approvisionnement alimentaires et 
non-alimentaires

« building back better », les facteurs clés 
dans un monde post-covid d’après l’OCDE 



La bioéconomie, 
une réalité de marché en forte croissance02. 



Défis et solutions de la bioéconomie pour  

développer son potentiel

Défis et solutions de rupture de la bioéconomie  



✓

✓

✓

Les Agtechs : 
Améliorer la productivité de l’agriculture en répondant aux nouvelles 
demandes du consommateurs (santé, environnement, transparence)

Mi $3 270

Mi $5 860

+ 12,5 %*

Mi $3 000
Mi $5 000

+ 16 %

Mi $2 000
Mi $3 000

+ 13 %

+ 7,2% 

Mi $6 700

Mi $9 485

2016                 2021           * Taux de croissance annuelle moyen

Agriculture

de précision

Produit

de biocontrôle

Biostimulant

Fertilisant et

amendement organique

Utilisation des technologies numériques (Internet of 
thing, capteurs big data, IA) pour optimiser l’utilisation 
d’intrants

Utilisation de substance naturelle (microorganismes, extraits 
végétaux, macroorganisme) pour la protection des cultures

Utilisation de substance naturelle pour favoriser la vie des sols, 
la nutrition des plantes et la lutte contre le stress hydrique 

Utilisation de biomasse pour apporter des nutriments 
(NPK) et de la matière organique aux cultures

Mi $ 146 000
Marché des 

équipements agricoles

Mi $ 84 000
Marché des 

pesticides de synthèse

Mi $ 104 900
Marchés des 
fertilisants 

de synthèse

✓ Réduction du coût des technologies de 
capteurs et développement de l’IA

✓ Impact environnemental des intrants de 
synthèse et restriction d’usage réglementaire

✓ Demande sociétale pour des produits plus sains

✓ Interdiction de pesticides de synthèse

✓ Perte d’efficacité des pesticides de synthèse 
(résistances)

✓ Appauvrissement des sols en matières organiques 

✓ Développement du marché carbone en agriculture

✓ Hausse du coût des fertilisants de synthèse et 
impacts environnementaux

✓ Intensification des problématiques de stress 
hydrique

M A R C H É
A C C E S S I B L E

M A R C H É
A D R E S S A B L E

D R I V E R S  D E
M A R C H É S



✓

✓

Protéines

alternatives

Meat

analogues

Optimisation des

supply chains

Développement de nouvelles sources de protéines 

Substitut de viande à base de protéines végétales 
ou de protéines alternatives

Développement de technologies  de conservation, 
solution logistique, IoT, blockchain, packaging

Mi $ 945 000
Marché de 
la viande 

et produits 
de la mer 

Mi $ 750 000
Coût du gaspillage alimentaire 

dans le monde

✓ Hausse de la demande mondiale en protéines

✓ Recherche de produits à faible impact 
environnemental et sanitaire 
(« free of » & clean label)

✓ Développement du flexitarisme et évaluation 
des habitudes alimentaires 

✓ Demande de transparence du consommateur 

✓ Complexification et manque de transparence  
des supply chains

M A R C H É
A C C E S S I B L E

M A R C H É
A D R E S S A B L E

D R I V E R S  D E
M A R C H É S

Les Foodtech : 
Répondre aux nouvelles habitudes de consommation alimentaire  
(santé, environnement, transparence)

Mi $8 700

Mi 

$12 000

+ 9,5 %

Mi $4 100
Mi $5 300

+ 7,8 %

Mi $206 000

Mi $271 000

Exemple - marché de la gestion de la chaîne du froid

+ 7 %

2013                 2018     



✓

✓

Chimie de commodité

et intermédiaire

Chimie de spécialité

biosourcée

Polymère

biosourcé

Production de molécules intermédiaires à 
partir de biomasse grâce à la chimie du 
végétal et les biotechnologies industrielles

Production de molécule 
complexe à partir de biomasse 

Production de polymère 

Mi $ 625 000
Marché de la pétrochimie

✓ Recherche de voie de production alternative pour la 
production de molécule en C4 et aromatique (pénurie 
potentielle du fait de l’utilisation de gaz de schiste dans la 
pétrochimie aux US)

✓ Recherche de solutions à faible impact environnemental 

✓ Recherche d’amélioration de propriétés fonctionnelles

✓ Compétitivité de la biomasse pour produire des molécules 
complexes

✓ Recherche d’alternatives aux molécules préoccupantes

M A R C H É
A C C E S S I B L E

M A R C H É
A D R E S S A B L E

D R I V E R S  D E
M A R C H É S

Les Biotech et Chemtec : 
Développer de nouvelles fonctionnalités pour répondre aux enjeux sociétaux et environnementaux

chimique biosourcée
Mi $55 042

Mi $78 580

Mi $15 901
Mi $22 351

Mi $3 386

Mi $6 239

+ 7,4%*

+ 6,9%

+ 13 %

✓

✓ Recherche de solutions à faible impact environnemental 

✓ Recherche d’amélioration de propriétés fonctionnelles

✓ Recherche de solutions biodégradable 

2016                 2021           * Taux de croissance annuelle moyen



La France, 
un écosystème favorable pour :
✓ faire émerger des solutions innovantes03. 



La France,

producteur de biomasse 
o La France est l’un des pays majeurs en Europe pour la production de biomasse :

✓ 1er producteur de biomasse agricole (alimentaire et résidus) en Europe

✓ 4e producteur de biomasse forestière en Europe

✓ 2e Zone Économique Exclusive mondiale et accès à d’importantes ressources en biomasse marine

o Au-delà des importants gisements théoriques disponibles, des outils existent pour connaître avec une échelle locale, le volume et la
qualité des gisements régionaux. Ainsi, la France a entrepris un recensement systématique des gisements disponibles et des conflits
d’usage possibles de la biomasse.

o Mieux connaître le gisement de biomasse 
(y compris pour ses usages non-alimentaires) ;

o Mieux mobiliser et valoriser ces ressources au 
service de la production d'énergie sans 
les surexploiter ;

o Approvisionner les installations de production 
d'énergie.

Stratégie Nationale de 
Mobilisation de la Biomasse

2018

Consommation de bois en région Grand Est (première transformation)

Un programme d’action pour assurer le déploiement 
des différents secteurs de la bioéconomie 

Schéma régional
Biomasse
Exemple

Des déclinaisons en région pour une vision précise 
des gisements disponibles et des usages actuels



Des politiques publiques favorables 

Une stratégie nationale de la bioéconomie 
déclinée en plan d’action 

(2018-2020)

Une stratégie nationale 
protéines végétales

2020



Un environnement favorable 
pour l’émergence de solutions innovantes…

Excellence 
académique

La France dispose d’universités et d’instituts 
de recherche d’excellence, spécialisés dans 
les domaines de la bioéconomie.
Il sont à l’origine de nombreuses créations de 
start-up ou solutions innovantes de rupture.

2nd pays européen en 
termes de publication 
de brevets dans les 
biotechnologies 
industrielles 

1 2 3

Des regroupements de 
compétences académiques à 
travers les instituts Carnot

*Taux de publication dans le top 10% les plus cités – moyenne européenne (11,1ù) 

4178/mil hab.
Ratio de chercheur 

11,3%*
Taux de publication d’excellence



Un environnement favorable 
pour l’émergence de solutions innovantes…

Plateformes 
techniques

La France dispose d’un riche environnement 
de plateformes techniques permettant 
d’accélérer et de réduire le risque associé aux 
développements des procédés et des 
produits biosourcés.

2 31

Agtech FoodtechsChemtechs



Un environnement favorable 
pour l’émergence de solutions innovantes…

Clusters 
dédiés

La rencontre des acteurs 
d’intérêt et l’animation de cet 
écosystème est rendu possible 
par l’existence de clusters 
dédiés à la thématique de la 
bioéconomie, véritables 
catalyseurs de développement 
de solutions innovantes.

321



… et qui fait de la France un 

dans le développement d’innovations de rupture

leader européen 

En 2019, la France est le premier pays européen 
en termes de levées de fonds pour des start-up 
positionnées dans la bioéconomie 

Valeur cumulée et nombre de levées 
de fonds  en Europe de start-up 
positionnées dans le domaine de la 
bioéconomie 

Une grande diversité de solutions a été financée, 
aussi bien dans les agtechs, foodtechs que les 
biotechs/chemtech

Valeurs des levées de fonds des 
start-up en France dans le 
domaine de la bioéconomie 

Source  : AgfunderSource  : Agfunder



La France, 
un écosystème favorable pour :
✓ financer le développement et l’industrialisation de 

solutions innovantes03. 



Des financements dédiés 
pour soutenir les projets de la bioéconomie…

18 Md €
disponibles pour financer des projets d’innovation et d’investissement 

5 Md €
Transition agricole 

et bioéconomie 

13 Md €
Rénovation énergétique, 

Transition agricole, 
Décarbonation de l’industrie, 
Souveraineté technologique / 

Résilience, Technologies vertes

Le 3 septembre 2020, le gouvernement 
annonce le Plan de relance pour faire face 
à la crise de la covid-19. La bioéconomie 
est confirmée comme priorité stratégique 
nationale.

Rénovation énergétique

Transition agricole

Décarbonation de l’industrie

Technologies vertes
Souveraineté technologique / Résilience



… et qui couvrent l’ensemble des étapes 
du développement d’une solution innovante…

Les solutions de financement 
disponibles en France Bourse French 

Tech/émergence

Entre 30 000 
et 90 000 € 

pour financer votre innovation



… jusqu'au point critique de

l’industrialisation 
Pour réduire le risque associé à l’industrialisation des procédés et produits d’innovation
de rupture et à la demande l’Etat, la Banque Publique d’investissement a créé un fonds
dédié, le fonds de Sociétés de projet industriel (SPI) :

✓ 800 M€ mobilisés sous forme de fonds propres (et quasi fonds propres) ;

✓ Investissement avisé en minoritaire dans des sociétés de projets, aux côtés de
partenaires essentiellement industriels ;

✓ Ticket de 10 M€ minimum;

✓ Durée du fonds : 12 ans + 2 x 2 ans.

Les solutions financées par le fonds SPI dans le domaine de la bioéconomie 

2016 2016 2017 2019

Développement de polymère 
biosourcé et biodégradable

29,5 M€
dont 11 M€ SPI

Additifs biosourcés pour colle sans COV à 
destination des panneaux de particules

73  M€
dont 11 M€ SPI

Production de molécules biosourcées
par fermentation 

37 M€
dont 13 M€ SPI

Production de 
microalgues

28,5 M€
dont 10 M€ SPI

2019

Production de molécules biosourcées
par fermentation 

50 M€
dont 21 M€ SPI



2019-2023 - 46 Mi € (19 Mi €*)

Premier procédé industriel au monde pour produire des protéines sûres à partir 
d'insectes et les transformer en sources de nutrition animale

2020-2023 - 23 Mi € (11 Mi €*)

Procédé industriel de production d’un solvant non toxique et biodégradable à partir 
de biomasse bois

2020-2023 - 10 Mi € (8 Mi €*)

Procédé industriel de production de protéines (alimentation animale) à partir de 
sucre fermentescibles issue d’une ressource bois 

Bilan des projets financés en 2018

Exemples de projets d’unités 
industrielles flagship et de 
démonstrateurs en France  

o le Bio-Based industries (BBI) un programme par et 
pour les industriels

o financement d’unités « flagship », 
c’est-à-dire d’unités industrielles mettant en œuvre 
pour la première fois des innovations de rupture. 

o 3.7 milliards d’euros entre 2014-2020. 

o la France : 3e État membre à avoir reçu le plus de 
financements dans le cadre du programme H2020.

2020-2024- 33 Mi € (20 Mi €*)

Fermentation anaérobie et estérification de la biomasse pour la production de 
produits de chimie fine

BBI, une source de financement complémentaire pour 
les projets industriels de la bioéconomie : 

… jusqu'au point critique de

l’industrialisation 



Un réseau de plateformes chimiques pour réduire les CAPEX

Les plateformes chimiques françaises constituent un lieu privilégié pour l’accueil de nouveaux 
investissements, tant elles permettent des gains significatifs de compétitivité, via 
l’intégration amont aval entre acteurs, le partage de commodités ou de services ou encore un 
accès simplifié aux infrastructures.

Témoignages

S’installer sur une plateforme, c’est bénéficier d’un investissement initial plus faible que s’il
fallait tout construire. Tout est déjà sur place : services industriels, routes, système de
traitement d’effluents... la gestion est plus pratique. C’est aussi très avantageux sur les coûts
d’exploitation, d’énergie et des utilités pour rester compétitifs.

Olivier CHOULET, président d’ECOAT (bio-polymères à hautes performances)

Pour choisir sa future plateforme, le premier critère c’est évidemment de vérifier qu’elle est
positionnée au meilleur endroit pour optimiser les flux business matières premières & produits
finaux. Ce qui nous a fait choisir CHEMESIS, c’est aussi le très bon accueil par la plateforme, et
aussi la volonté des élus locaux et régionaux de soutenir la réindustrialisation du site.

Jean SAINT-DONAT, CEO, AFYREN NEOXY (microbiologie et bioprocédés)

La plateforme de Pomacle-Bazancourt, 
la plus grande bioraffinerie d’Europe 

Plateformes industrielles de chimie en France

… jusqu'au point critique de

l’industrialisation 



La France, 
un écosystème favorable pour :
✓ Développer et industrialiser les solutions de rupture03. 



Témoignages

de start-up

En 5 ans, Sencrop est devenue la plateforme de données agro-météo de
référence en Europe, donnant accès quotidiennement, à +15.000 agriculteurs
connectés, aux conditions météo de leurs parcelles et de leur territoire. La
mission de Sencrop est claire : permettre à TOUS les agriculteurs de prendre de
meilleures décisions et de réduire leurs risques cultures, grâce à cette plateforme
de données ultra-locales, avec un impact agro-environnemental positif.

Sencrop s'appuie sur la digitalisation de l'agriculture et la transition
agroécologique.

Sencrop a pu se développer grâce au terreau fertile de l’écosystème de start-up
de la French Tech, d’Euratechnologies, du cluster B4C, dans une région
européenne au fort potentiel agricole et agroalimentaire. En nous appuyant sur
notre localisation à Lille, entre Paris, Bruxelles et Londres, nous bénéficions d’un
accès rapide aux marchés agricoles européens, et avons ainsi, en quelques
années, pu accélérer notre présence commerciale sur 20 pays.

Martin DUCROQUET, Co-founder and Managing director, Sencrop



Témoignages

de start-up

Au commencement d’Ϋnsect il y a une association luttant contre le gaspillage et pour une
alimentation saine, locale et sûre pour tous. Ces valeurs sont fondatrices.

Comment répondre aux grands défis de notre temps sans les opposer : nourrir la planète à
horizon 2050 , préserver l’environnement et lutter contre le changement climatique.

Notre objectif est de démontrer qu’il est possible de créer une nouvelle filière tout en
préservant les ressources : nous produisons 1kg de protéine d’insecte avec 98% de moins
de terre que toute autre production agricole, et développons à Amiens une ferme verticale
« carbone négatif ».

La France est une grande puissance agricole, en tant qu’entreprise innovante française il
nous est apparu évident d’implanter notre seconde ferme verticale, Ϋnfarm, en France et
de contribuer ainsi à renforcer la souveraineté alimentaire de notre pays. Ϋnfarm est
l’exemple même d’un projet original commun public-privé : jamais il n’aurait été possible
sans l’implication sans faille du Gouvernement et de l’Administration. A ce titre il convient
de mentionner l’accompagnement sans faille de la BPI et la French Tech – et le label Next40
– qui sont partenaires très précieux et enviés à l’international, ainsi que des réseaux
nationaux comme le pôle de compétitive B4C notamment dans l’appui a été essentiel pour
obtenir un financement européen majeur pour Ϋnfarm (projet BBI Farmyng).

Antoine HUBERT, Président, Ynsect



Témoignages

de start-up

L’aventure AFYREN est, depuis le début, motivée par l’envie profonde de réduire
notre dépendance au pétrole mais surtout, au-delà, contribuer à construire une
industrie plus durable. Investir et construire une usine en France, c’est une
grande fierté pour toute l’équipe. C’est aussi du bon sens, car la France possède
de nombreux atouts :

✓ Un écosystème d’excellence, avec des universités au plus haut niveau, des
pôles de compétitivité très dynamiques (comme le pôle B4C) et des
entreprises d’ingénierie à la pointe

✓ Un territoire stratégique pour les projets de bioéconomie avec une filière
agricole solide et diversifiée et un emplacement clé au cœur de l’Europe

✓ Un environnement attractif et facilitateur avec des organismes capables de
soutenir financièrement les projets innovants, comme la BPI mais aussi le
réseau French Tech qui aide les start-ups à se développer.

Nicolas SORDET, CEO, AFYREN



Témoignages

d’investisseur

Le Crédit Agricole Nord de France, sur son territoire du Nord et du Pas de
Calais, s’affirme comme la Banque des transitions.

Quoi de plus naturel et évident en tant que Banquier de référence des
agriculteurs, des coopératives, des industries et start-up innovantes !

Nous nous engageons à accompagner en proximité les acteurs de la
bioéconomie grâce à notre compréhension fine des enjeux des filières, et
chacun de nos clients dans l’élaboration de sa démarche de transition et
sa stratégie de développement.

Christian VALETTE, Directeur général, Crédit Agricole Nord de France



Témoignages

d’investisseur

La bioéconomie a un rôle éminent à jouer dans la transition de notre
économie vers plus de résilience : atténuation du changement
climatique, adaptation à ses effets, utilisation raisonnée des services
écosystémiques et respect de la nature. C’est également un secteur
créateur d’emplois. Acteur du développement sur le territoire et de
l’innovation avec le Village by CA Nord de France, notre coopération
avec le pôle B4C et ses membres est une garantie de pertinence et
d’utilité pour la filière.

Thierry LEBRUN, Directeur, Banque des transitions



Témoignages

d’investisseur

L’écosystème entrepreneurial français est très riche sur les thématiques de la
bioeconomie. En 2020, nous avons analysé 1 231 opportunités, dont plus du
quart en France. Les sujets très variés et innovants, vont de la robotique agricole
aux produits de consommation-santé, avec presque systématiquement une
mission de transition vers un modèle plus durable et respectueux des hommes et
de l’environnement. Les initiatives se multiplient pour faire fleurir ces projets, et
en tant que fonds et en partenariat avec nos partenaires industriels du secteur,
Capagro joue un rôle clé pour faciliter l’adoption des nouvelles technologies par
le marché et par les industriels et contribuer à l’amélioration de la compétitivité
de la filière en France et à l’international.

Léa Louvat, Associate
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